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POISSONS DU LAC VICTORIA 


PAR 
le Dr Jacques PELLEGRIN. 
PUN 


Jai déjà étudié à diverses reprises dans le Bulletin ou les 
Mémoires de la Société zoologique de Franee (1) les nonibreux 
matériaux ichtyologiques rapportés par M. Ch. ALLUAUD de ses 
diverses expéditions dans l'Afrique orientale, C'est le lae Victoria 
qui a foueni les résultats les plus intéressants, car, ainsi que 
je l'ai montré (2), sa faune présente une physionomie assez 
parüculière dans l’ensemble relativement homogène des eaux 
douces africaines et il possede en propre un nombre élevé d'es- 
pèces qu'on ne retrouve pas dans le Nil dont il constitue 
cependant une des sources principales. 

Lors d'un premier voyage, en 1903-1904, M. ALLvAUvD avail 
rapporté du lac Victoria 18 espèces, parmi lesquelles 5 déeriles 
par moi : le Paratilapia prognatha. le P. Victoriana, VAstatoti- 
lapia Guiarti, Y Astatoreochromis Alluaudi et le Neobola argentea 
étaient nouvelles pour la science, ainsi qu'une, due à M. Bou- 
LENGER, le Clarias Alluaudi. 

Lors d'une deuxième expédition, effectuée en 1908-1900, 
M. ALLUAUD, en dehors de quelques documents fort intéressants 
sur la faune si peu connue du mont Ruwenzori, avait récolté 
dans le Victoria ménie, encore 22 espèces. Parmi celles-ci, deux 
se trouvaient être nouvelles : P Astatotilapia nigrescens et le 
Tilapia Perrieri, ainsi qu'une variété, le Tilapia Stanleyi Bou- 
lenger, var. uniformis. 


(1) Dr J. PELLEGRIN. — Diagnoses préliminaires de Poissons nouveaux du lac 
Victoria recueillis par M. Alluaud (Bull. Soc. Zool. France, 1904, p. is4). 
Dr J. PELLEGRIN. — Mission de Ch. Alluaud en Afrique orientale (juin 1903- 


mai 1904). Poissons, II. Systématique (Mém. Soc. Zool. France, XVII, 1904 (1905), 
1d 1220 pl. XVI). 

Dr J. PELLEGRIN. — Poissons du Nil bleu récoltés par M. Ch. Alluaud (pull. Soc. 
Zool. France, 1906, p. 195). 

Dr J. PELLEGRIN. — Diagnoses préliminaires de Poissons de 1'Afrique orientale 
anglaise recueillis par M. Alluaud (Ibid., 1909, p. 156). 

Dr J. PELLEGRIN. — Mission scientifique de Ch. Alluaud en Afrique orientale 
(1908-1909). Poissons. (Mèm. Soc. Zool. France, XXII, 1909, p. 281, pl. XIV). 

(2) J. PELLEGRIN. — Sur la faune ichtyologique du lac Victoria (C. R. Ac. Sci., 
1909, p. 166). 
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La collection de Poissons du Victoria étudiée ici et qui a été 
recueillie par M. ALLUAUD dans son récent voyage de 1911-1912, 
accompli en compagnie de M. JEANNEL, est, comme on le verra 
plus loin, d'un intérêt sensiblement égal à celui des précédentes. 
Le nombre des espèces rencontrées s'élóve à 17, parmi lesquelles 
4 sont encore nouvelles pour la science (1). C'est là un résultat 
remarquable, d'autant plus que la plupart des autres Poissons 
rencontrés appartiennent à des formes rares ou récemment 
décrites. 

Mais, avant d'aborder l'étude détaillée de ces matériaux, il 
n'est pas sans intérct de jeter un coup d'oeil. d'ensemble sur 
l'état actuel de nos connaissances concernant la faune ichtyo- 
logique du Victoria Nyanza, en y incorporant les nouvelles 
données acquises dans ce ménioire ainsi que celles provenant 
des plus récents travaux de M. BOULENGER. Le distingué iehtyo- 
logiste de Londres, continuant l'étude des importantes collec- 
lions faites par le D" E. Bayon dans l'Ouganda, a été amené, en 
elfet, à décrire récemment un certain nombre de formes nou- 
velles du lae Victoria (2. De plus, grace à la possession de 
matériaux provenant de l'émissaire du Victoria, le Nil Victoria, 
entre les premieres chutes (Ripon Falls) el les dernières chutes 
(Murchison Falls), il est arrivé à cetle constatation intéressante 
que les espèces du lae se retrouvent dans sa décharge ainsi que 
dans le Jae Kioga (3). Ce sont donc les chutes Murchison qui 
marquent la limite entre la faune du Victoria et celle notable- 
ment différente du bassin du Nil proprement dit. 

On réunira par conséquent aujourd'hui, dans une même étude, 
les Poissons du Victoria à ceux du Nil Victoria jusqu'aux der- 
nières chutes précédemment citées. Voici par familles la liste 
des espèces actuellement connues du vaste bassin lacustre ainsi 
compris. 


LEPIDOSIRENID.E... “1. Protopterus æthiopicus Heckel (4). 
NORMYRIDÆ......... 2. Petrocephalus Degeni Boulenger. 


(1) Des diagnoses préliminaires de ces espèces nouvelles ont été données (Bull. 
Soc. Zool. France, 1912, p. 311). 

(2) G.-A. BOULENGER. — Ann. Mus. Genova (3), IV, 1908, p. 5; ibid., 1909, p. 302; 
V. 1911, p. 64. 

(3) C'est ainsi que M. BOULENGER a retrouvé dans le Nil Victoria plusieurs 
espèces décrites par moi du lac meme, le Paratilapia proynatha Pellegrin, le 
P. victoriana Pelleg., VAstototitapia Guiarti Pelleg., VA. nigrescens Pelleg., 
PAstatoreochromis Alluaudi Pellcg. 

(4) Les espèces rapportées du Victoria par M. ALLUAUD de l’une quelconque de 
ses trois expéditions sont précédées du signe *. Les noms des genres ou espéces 
spéciaux au bassin du Victoria sont imprimés en italiques. 
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NORMYRIDE......... 3. Marcusenius nigricans Boul. 

— Cc *4. Gnathonemus macrolepidotus Peters (1). 

— c 5. ma longibarbis Hilgendorf. 

— NER 6. Mormyrus kannume Forskal. 
GuHARACINID.E....... #7. Alestes Sadleri Boul. 

E e *8. -- nurse Rüppell. 
CRIME... *9. Labeo victorianus Boul. 

ES eee 10. Discognalhus Johustoni Boul. 

= AA 11. Barbus lobogenys Boul. 

— AA #12... —  Rudeliffi Boul. (2). 

= Aa #15, | — — Bayoni Boul. (3). 

s7. e 14. -— nummjfer Boul. 

— A *15.  — paludinosus Peters (1). 

= A 16. — .Jlinchini Boul. 

= N *17. —  trispilopleura Boul. 

— A IS. —  Doggelti Boul. 

= ARA #10... —- Magdalene Boul. 

- eee #20. Neobola argentea Pelles. 
SAS ............ 21. Claras anguillaris Linné. 

oc A E — mossambicus Peters. 

= Veces 23. —  Carsoni Boul. 

-— AA #94, — — — Alluaudi Boul. 

— s 20. — Werneri Boul. 

E “26. Schilbe myslus l. 

— e #27. Bagrus docmac Forsk. 

— ON 28. —  Degeni Boul. 

= LÉ 29, Synodontis Victorie Boul. 

c NEC CNN 30. -— afro-Fischeri Mile. 


GYPRINODONTID.E.. 31. Fundulus teniopyeus Hile. 
— .. 92. Haplochilus pumilus Boul. 
ANABANTIDA. ....... “33. Anabas Muriei Boul. (5). 


(I) M. BOULENGER (The Fishes of the Nile, 1907, p. 153) regarde les Poissons 
rapportés par moi à cette espéce comme intermédiaires à G. macrolepidotus Peters 
et G. cyprinoides L. 

(2) Cette espèce est tont à fait voisine de Barbus marequensis A. Smith du sud 
de l'Afrique à laquelle j'avais primitivement rapporté l'exemplaire de M. ALLUAUD. 

(3) Cette espèce est intimement liée au B. intermedius Rüppell du lac Tsana, des 
hauts tributaires du Nil bteu, de l'Omo et du lac Abaia. 

(4) M. BOULENGER (Cat. Fresh-water Fishes Africa, 11, 1911, p. 115), se rangeant 
a ma manière de voir, fait rentrer dans le B. paludinosus son B. macropristis du 
lac Victoria. 

(5) Cette espèce a été séparée par M. BOULENGER (Ann. Nat. Hisi. (7) XVIII, 1906, 
p. 348) de l' trabas Pelherici Günther, auquel j'avais rapporté en 1905 l'exemplaire 
récolté par M. ALLUAUD. 
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Paratilapia longirostris Hilg. 
— prognatha Pelleg. 
— maculipinna Pelleg. 
— Bayoni Boul. 

— parvidens Boul. 
— serranus Pfeffer. 
-- pectoralis Boul. 
— victoriana Pelleg. 
— Granti Boul. 

— cinerea Boul. 

— bicolor Boul. 

== retrodens Hilg. 
— polyodon Boul. 
crassilabris Boul. 
-- Goestri Boul. 

-- chilotes Boul. 


. Pelmatochroniis cavifrons Hilg. 


— Speki Boul. 

— flavipinnis Boul. 
— microdon Boul. 
= riponianus Boul. 
— obesus Boul. 


. Platyteniodus Degeni Boul. * 
. Astatotilapia Jeanneli Pelleg. 


— Guiarti Pelleg. (1). 

— Roberti Pelleg. 

— percoides Boul. (2). 

— nigrescens Pelleg. 

— strigigena Pfeffer. 

— Desfontainesi Lacépede. 


4. Astatoreochromis Alluaudi Pelleg. 
. Tilapia Stanleyi Boul. (5). 


— Ishmaeli Boul. 

— nuchisquamulata Boul. 
— Martini Boul. 

— Bayoni Boul. 

— pallida Boul. 

— lacrimosa Boul. 


(1) M. BOULENGER met cette espèce dans le genre Paralilapia. 

(2) M. BOULENGER place cette espece et les sept suivantes dans le genre Haplo- 
chromis Hilgendorf. 

(3) J'ai distingué dans cette espece en dehors des formes typiques une variété 
spéciale la var. uniformis Pellegrin, 1909. 
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Ch <<... T2. Tilapia macrops Boul. 
A #73. | — | Perrieri Pelleg. 
= ss  . 74. — | humilior Boul. 

— t akn “15... — nubila Boul. 

= A 76. — nigricans Boul. 

LS Ti. — | simotes Boul. 

== ........ . *78. — nilolica L. 

= AG *79. — galilea Artédi (1). 

LE a S0. Hemililapia Bayoni Boul. 

— ............ Al. — materfamilias Pelleg. 
— Nue 82. Bayonta renodonta Boul. 


NIASTACEMBELIDÆ. 83. Mastacembelus Victoria Boul. 


On arrive ainsi aujourd'hui, non plus comme en 1909, au total 
de 65 espèces de Poissons habitant le lac Victoria, mais bien 
de 83, dont 64 spéciales. 

Il n'est pas sans intérel d'examiner maintenant comment les 
formes se répartissent proportionuellement à Vimporlance de 
chaque famille et de comparer la faune du Victoria (2) à celle du 
reste de PArigue (3). 


La pelite famille des Lépidosirénidés qui ne compte en Afrique 
que (rois especes, est norinalement représentée dans le Victoria 
par une forme de PAfrique orientale à habitat assez étendu, 


le Protoptere éthiopien. Ces animaux semi-lerrestres, puis- 
qu'ils passent là saison sèche enfouis dans la vase, — ne 


présentent d'ailleurs que peu d'intérét au point de vue de la 
distribution géographique ; leurs mœurs, en effet, leur per- 
meltent d'aller assez facilement d'un bassin dans un autre. 

Les Mormyrid6s particuliers à l'Afrique el si différenciés dans 
le bassin du Congo sont assez réduits dans le Vieloria avec 
4 genres et 5 espèces. 

aes Characinidés sont encore plus pauvres avec 1 genre el 
2 especes seulement, C'est un fait qui mérite d'attirer l'altention 
ear les Characinidés sont excessivement répandus el variés dans 
les grands fleuves africains tropicaux. 


(1) BOULENGER considére comme une espéce spéciale au Victoria le T. variabilis 
Boul, qui serait une forme intermédiaire enlre le T. nilotica et le T. galilea. HM 
me semble que ce Poisson ne peut guére consthuer qu'une variété de coloration 
de la dernière de ces deux espèces. 


(2) Dr J. PELLEGRIN. — Nouvelle contribution à la faune ichtyologique du lac 
Victoria (C. R. Ac. Sci., CLV, 23 décembre 1919, p. 1544). 
(3) Dr J. PELLEGRIN. — Les Poissons d'eau douce d'Afrique et leur distribudon 


géographique C. H Ass. fr. Ap. Sci), Dijon, 1911. Publications séparées. 
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Les Cyprinidés presentent un développement relativement 
mediocre avec 4 genres et 12 especes. Il n'est pas étonnant de 
voir arriver en tête le genre Barbeau, avec 9 espèces dont 
7 Spéciales; ce genre, en effet, est encore à l'heure actuelle en 
pleine évolution en Afrique où on en compte près de 200 espèces. 

Les Silurides, également si nombreux dans les grands fleuves 
africains tropicaux ne sont pas mieux partagés que les Cypri- 
nidés avec 4 genres et 10 espéces. Les Clarias aux habitudes 
semi-terrestres dominent avec 5 espéces dont une seulement 
spéciale, le Clarias Alluaudi. Les migrations à terre de ces 
Poissons expliquent, comme pour les Protoptères, leur disper- 
sion plus ou moins étendue. 

Les Cyprinodontidés sont trés réduits avec 2 genres et 2 es- 
pèces banales, les Anabantidés avec une espèce aussi non par- 
ticulière au lac, les Mastacembelidés avec une espèce spéciale. 

A noter jusqu'ici l'absence dans le Victoria des Polyptéridés, 
Notoptéridés, Ostéoglossidés, Cromeriidés, Ophiocéphalidés, 
Serranidés, Gobiidés, Tetrodontidés, qui existent pourtant dans 
le bassin du Nil.. 

Ce sont les Cichlidés seuls qui présentent un développement 
extraordinaire dans le lac. Le genre Paratilapia y compte, en 
elfet, maintenant 16 espèces spéciales ; les Pelmatochromis, 6; 
les .Istatolilapia, 7, dont 5 particulières; les Tilapia, 15, dont 13 
propres au lac: les Hemitilapia, 2, aussi localisées. Enfin 3 genres 
ne comprenant qu'une espèce, Platylentodus, Bayonia et Asta- 
toreochromis, sont jusqu'iei particuliers au lac. C'est done un 
total de 8 genres et de 49 especes parmi lesquelles 4 seulement 
se retrouvent ailleurs; la famille des Cichlidés constitue à elle 
seule plus de la moitié des formes connues du lac. 

La conclusion qui se dégage de ces faits, c’est que le nombre 
des familles représentées dans le lac Victoria est relativement 
faible. Des familles trés importantes en Afrique, coninie les Mor- 
myridés, les Characidinés, les Cyprinodontidés n'y comptent que 
quelques espèces, les Cyprinides et Siluridés ne sont guère 
plus favorisés. La différenciation porte presque exclusivement 
sur les Cichlidés qui, là comine dans le Nyassa et surtout le Tan- 
ganyika, semblent n'avoir pas encore atteint un état d'équilibre 
stable et sont en quelque sorte demeurés en pleine évolution 
actuelle, comme je l'ai déjà remarqué dans mes précédents 
mémoires. Ainsi se trouve justifiée, pour les trois grands lacs 
de l'Mrique orientale, la création d'une sous-région zoogéogra- 
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phique particulière, ou mégalimnique équatoriale que j'ai pro- 
posée en 1911 (1). 


Ces considérations générales une fois données sur la faune 
ichlyologique du lae Victoria, il y a lieu d'aborder maintenant 
l'étude partieuliere des matériaux rapportés de leur dernier 
voyage par MM. ALLUAUD Cl JEANNEL. Tous les Poissons ont été 
capturés dans la baie de Kavirondo, à Port-Florence, gare ler- 
minus de l'Ugaida railway, au nord-est du lac. 


CHARACINIDÆ. 
*]. ALESTES SADLERI Boulenger, 1906 (2). 


Dix-huit spécimens de 65 + 15 = 80 à 10 + 18 = 88 milli- 
mètres (3). 

Celle espece est spéciale au lae Victoria el à son émissaire, 
Elle a été signalée, en elfel, récemment par BOULENGER (0 à Jinja 
(Ripon falls), Kakindu (Nil Victoria) et Bululo (Lac Kiogu). 


CYPRINIDÆ 
*2. Banurs Baroni Boulenger, 1911. 


Un specimen de 82 + 10 (caudale mulilée) = 92 millimètres. 


ao 1 s pa 1 
Pako: a. 111. 5: Sg. III 
Ce Poisson n'était jusqu'ici connu que par les 3 exemplaires 
types provenant de Jinja el de Kakindu. Il est intéressant de 
le relrouver dans le lac mème, dans la baie de Kavirondo. 


*). Banpus MAGDALENA Boulenger. 1906. 


Quatre specimens de 40 + 10 =50 à 43 + 11 = 54 millimètres. 
Celte petite espèce n'a été rencontrée jusqu'ici que dans le lac 
même. 
#4. NEOBOLA ARGENTEA Pellegrin, 1901. 


Cent soixante-dix-sept spécimens de 17 + 3 = 20 à 48 + 9 
= 57 millimètres. | 


(1) J. PELLEGRIN. — La distribution des Poissons d'eau douce en Afrique (C. R. 
Ac. Sci., 24 juillet 1911). 

(2) Les espèces figurant déjà dans les deux premiers envois de M. ALLUAUD sont 
précédées du signe *. 

(3) Le premier chiffre indique la longueur du corps. le second celle de la 
nageoire caudale, le troisième la longueur totale. 

(4) G-A BOULENGER. — On a third collection of Fishes made by Dr E. Bayon 
in Uganda, 1909-1910 (Ann. Mus. Genova (3) V. (XLY), 26 maggio 1911, p. 64). 
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Ce joli petit Poisson parait excessivement abondant a certaines 
époques dans le nord du lac Vicloria et constitue une ressource 
alimentaire imporlante pour les indigenes. 


CICHLIDA:. 
“5. PARATILAPIA LONGIROSTRIS Hilgendorf, 1888. 


Un specimen de 85" + 18 = 103 millimètres. 
M. BOULENGER vient de signaler cette espèce à Jinja et Bululo. 


#6. PARATILAPIA PROGNATHA Pellegrin, 1905. 
Deux specimens de 128 + 27 = 155 et 90 + 18 = 108 milli- 
mètres. 
Des individus rapportés par M. BOULENGER à cette espèce ont 
été recueillis par le D" E. Bayon à Bussu (lac Victoria), à Jinja 
(Ripon falls) et à Kakindu (Nil Victoria). 


1. PARATILAPIA MACULIPINNA Pellegrin, 1912. 
(PL V, fig. 1). 


La hauteur du corps égale la longueur de la tete et est con- 
tenue 2 fois 3/1 dans la longueur sans la eaudale. Le diamètre 
de l'œil égale la longueur du museau et est contenu 3 fois 1/5 
dans la longueur de la léte, l'espace inlerorbitaire ne fait que 
les 3/4 du diametre de l'œil, qui dépasse notablenient la hauteur 
de la parlie écailleuse de la joue. La mâchoire inférieure est très 
fortement proéminente, Le maxillaire s'étend juste sous le bord 
antérieur de l'csil. Aux machoires se trouvent une rangée externe 
de dents pointues, plus volumineuses, suivies de deux rangées 
de petiles dents coniques. Il y a 3 rangées d'écailles sur la joue, 
de grandes écailles opereulaires. Les branchiospines modérées 
sont au nombre de 10 à la base du premier arc branchial, les 
inférieures sont coniques, les supérieures en forme d'enclume. 
Les écailles cténoides sont au nombre de 33 en ligne longitu- 
dinale, 6/12 en ligne transversale, 16 autour du pedicule caudal. 
La ligne latérale supérieure perce 19, l'inférieure 13 écailles. La 
dorsale comprend 15 épines à peine croissantes à partir de la 
sixieme, la derniere faisant le 1/3 de la longueur de la téte, et 
8 rayons mous. L'anale possède 3 épines croissantes, la dernière 
plus forte, mais pas plus longue que la dernière dorsale et 
8 rayons mous. La peciorale pointue égale presque la longueur 
de la téte et atleint l'anale. Le rayon externe de la ventrale arrive 
à l'anale. Le pédicule caudal est 1 fois 1/3 plus long que haut. 
La caudale est sublronquée, légèrement arrondie. 
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La coloration est brunátre au-dessus, argentée sur les cótés 
el au-dessous avec une lache loncée opereulaire fort nette et des 
traces de 5 barres foncées transversales sur les flancs ainsi 
qu'une ligne longitudinale médiane dans la moitié postérieure 
du corps. Sur la membrane interradiaire, dans toute l'étendue de 
la dorsale, on distingue deux rangées longitudinales de pelitos 
taches noires arrondies. Il en existe une rangée transversale sur 
la caudale el une sur l'anale molle. 

JD, SAC SON MES: P.S: V. 15: Sq. 9/8319. 

No 12 — 258. Coll. Mus. — Port-[lorence (Victoria Nyanza) 
ALLUAUD et JEANNEL. 

Longueur : 125 + 31 = 156 millimetres. 

Par sa máchoire tres proéminente, ce Poisson se rapproche 
de P. longirostris Hilgendorf et de P. prognatha Pellegrin, mais 
son cil est beaucoup plus grand proportionnellement, sa pec- 
torale plus longue, sa coloration différente; la dentition offre 
des rapporls également avec celle de P. parvidens Boul. de Jinja 
(Ripon falls), mais chez ce Poisson les máchoires sont égales, 
l'ail plus petit. 

Le prognathisme de notre espèce ne semble pas anormal, mais 
il peut ètre rapproché dans une certaine mesure de ce que l'on 
observe d'une facon tératologique chez divers Poissons domes- 
tiques (Carpes, Perches, cte.), déformation que l'on désigne sous 
le nom de Poissons à tele de Dogue ou à tete de Dauphin et pour 
laquelle j'ai proposé le terme de delphinisme (t). 

Il y aurait, chez certains Paratilapia du Victoria, une différen- 
ciation dans le sens du prognalhisme dont les termes seraient 
P. serranus Pfeffer, P. longirostris Mlg., P. prognatha Pelleg., 
P. maculipinna Pelleg. 


8. PARATILAPIA GRANTI Boulenger, 1900. 


Deux specimens de 90 + 20 = 110 et SO + 20 = 100 milli- 
mètres. 

Chez ces individus les dents sont coniques, au nombre de 5 
ou 6 rangées à chaque máchoire. 11 existe lrois laches ocellées 
sur l'anale molle. | 

Cette espèce spéciale au lae Victoria est connue de Bunjako, 
dq'Entebbé et de Buganga. Elle est aussi citée de Jinja (Ripon 
falls). 


(1) Dr J. PELLEGRIN. — Sur une race monstrueuse de Perches dauphins observée 
en Seine a Port-Vitlez (Bull. Soc. Aquiculture, 1908, p. 42). 
Mem, Soc. Zool. de Frunce, 1913. XXVI. — 5 
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*9. ASTATOTILAPIA GUIARTI Pellegrin, 1905. 


Un specimen de 114 + 20 = 140 millimètres. 


L'individu porte une couvée entière dans la gueule; c'est une 
femelle mais à ovaires excessivement réduits. Les petits alevins 
à vésicule ombilieale complètement résorbée occupent toute la 
cavité bucco-branchiale, étroitement, pressés les uns contre les 
autres et dans les posilions les plus diverses. lls sont tous de 
grandeur sensiblement égale et mesurent 12 + 3 = 15 milli- 
melres de longueur. Ils sont exactement au nombre de 26. 

J'ai déjà eu l'occasion de signaler l'incubation buccale dans 
celle espéce (1) chez une femelle de 117 mm. à dents bi- et tricus- 
pides prédominantes. Chez l'individu étudié ici les dents de la 
série externe sont aussi bicuspides, les internes tricuspides. 
C'est là une raison de plus pour ranger ces Poissons dans le 
genre Astatotilapia et non Paratilapia, comme le fait M. Bou- 
LENGER. Je ne serais pas éloigné, d'ailleurs, de penser que chez 
la femelle il y ait tendance marquée au bi- ou tricuspidisme, mais 
le matériel n'est pas encore suffisant pour se prononcer avec 
certitude. 

Ce Poisson a été mentionné par M. BOULENGER a Kidumino 
(6 milles de Bussu, lac Victoria), à Jinja et a Kakindu (Nil Vic- 
loria). H atteindrait une longueur de 200 mm. 


10. AsTATOTILAPIA ROBERTI Pellegrin, 1912. 
(E V, ie 2 


La hauteur du corps est égale à la longueur de la tête et est 
comprise 2 fois 4/5 dans la longueur sans la caudale. Le diamètre 
de l’œil égale l’espace interorbitaire et la hauteur de la partie 
écailleuse de la joue el est compris 3 fois 1/2 dans la longueur 
de la tête. Le museau est un peu plus long que l'œil. La mâchoire 
inférieure est très légèrement proéminente. Le maxillaire visible 
quand la bouche est fermée atteint presque le dessous du bord 
antérieur de Veil. Les dents sont au nombre de 4 rangées aux 
mâchoires, la rangée externe plus volumineuse composée gé- 
néralement de dents bicuspides, les trois internes de dents tri- 
cuspides. On compte 5 rangées d'écailles sur les joues; il y a de 
grandes écailles operculaires. Les branchiospines coniques sont 
au nombre de 7 à la base du premier arc branchial. Les écailles 
sont cténoïdes, au nombre de 32 en ligne longitudinale, 5/12 


(1) Mém. Soc. Zool. France, 1909, p. 291. 
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en ligne transversale, 16 autour du pédicule caudal. La ligue 
latérale supérieure perce 20 écailles, l'inférieure 13. La dorsale 
comprend 15 épines légèrement croissantes et 10 rayons mous, 
la dernière épine est contenue 2 fois 1/3 dans la longueur de la 
tête. L'anale est lormée de 3 épines fortes et croissantes, la 
dernière aussi longue que la dernière dorsale el de Y rayons 
mous. La peclorale pointue fail les 4/5 de la longueur de la tete 
el ableint l'auale. La ventrale à premier rayon mou filamenteux 
arrive aussi à Panale. Le pédicule caudal est I fois 1/2 aussi 
long que haut. La caudale est tronquée. 

La coloration est olivátre sur le dos, argentée sur les côtés, 
blanc jaunätre sur le ventre. li existe une tache operculaire bien 
nette et 10 fasciatures noires sur les côtés. La dorsale molle et 
la eaudale sont ponetuées de foncé, les ventrales et l'anale 
jaunes. 

Do NY IOA. I O pos VS Sa. HEN: 

No 12 - 265. Coll. Mus. — Port-Florence (Victoria Nyanza) 
ALLUAUD el JEANNEL. 

Longueur : 94 + 21 = 115 millimètres. 


Celte espece que je me fais un plaisir de dédier au dévoué 
secrétaire général de la Société zoologique de France, M. ROBERT, 
se rapproche de PAstatotilapia Guiarti Pellegrin, mais son corps 
est plus court el plus élevé, ses branchiospines moins nom- 
breuses à la base du premier are, sa coloration différente. Elle 
olfre aussi des affinités avee Tilapia nuchisqueamulata Milgen- 
dorf, mais dans celte espece les branchiospines sont en plus 
grand nombre (8-10), le pédicule caudal plus court, les fascia- 
tures moins nombreuses. 


11. ASTATOTILAPIA JEANNELI Pellegrin, 1912. 
NLNG Na Sy 


La hauteur du corps égale la longueur de la tete et est com- 
prise 3 fois environ dans la longueur sans la caudale. Le diamètre 
de l'eeil, un peu supérieur à la largeur interorbitaire, fail prés du 
double de la partie écailleuse de la joue el est contenu 3 fois 
dans la longueur de la tete ou presque. Le museau est plus 
court que l'œil. Les lèvres sont développées; linférieure esl. 
interrompue en dessous. Les máchoires sont de mème longueur. 
Le maxillaire, à peine visible quand la bouche est fermée, 
s'étend. jusqu'un peu au dela du bord antérieur de ail. Aux 


- 


máchoires les dents sont en 5 ou 6 rangées, les externes plus 
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volumineuses ; les dents sont généralement coniques, mais 
peuvent ètre bi- ou tricuspides ; leur disposition présente aux 
deux mâchoires la forme d'un fer à cheval. ll y a 4 rangées 
d'écailles sur les joues, de grandes écailles operculaires. Les 
branchiospines niodérées, coniques, sont au nombre de 8 à la 
base du premier arc. Les écailles sont cténoïdes. On en compte 
32 à 94 en ligne longitudinale, 6/12 en ligne transversale, 16 au- 
tour du pédicule caudal. La ligne latérale supérieure perce 20 
ou 21 écailles, Pinférieure 12 ou 15. La dorsale est composée de 
15 épines subégales à partir de la 5° ou 6°, la dernière contenue 
2 fois 4/2 dans la longueur de la tète, eb de 9 rayons mous. 
L'anale comprend 3 épines croissantes, la troisième plus forte 
eb égalant la dernière dorsale et 8 ou 9 rayons mous. La pec- 
torale pointue égale presque la longueur de la téte et atteint 
Panale. Le rayon mou externe de la ventrale arrive aussi à 
l'anale. Le pédicule caudal est 1 fois 1/5 plus long que haut. La 
caudale est tronquée. 

La coloration est fort jolie. Le dos est olivábre, les flancs el 
le ventre argentés. Il existe 2 lignes longitudinales noires sur 
les côtés, l'une en haut un peu au-dessus de la ligne latérale 
supérieure, l'autre médiane, nette et réguliere s'étendant de la 
lache operculaire au milieu de la eaudale. Les pectorales, les 
ventrales, l'anale et la caudale sont d'un beau jaune citrin. Il 
exisle une ou deux taches ocellées à la partie molle de l'anale. 

D. XV 9: A. MES P. 15: V. 15: So. 652848 

No 12 — 262 et 263, Coll. Mus. — Port-Florence (Victoria Nyanza) : 
ALLUAUD et JEANNEL. 

Longueur : 75 + 18 = 98 et 70 + 17 = 87 millimelres. 


Chez les jeunes, les séries de dents bi- ou tricuspides sont 
moins nombreuses, la disposition en fer à cheval beaucoup 
moins nette. L'œil est compris 2 fois 1/2 à 2 fois 3/4 dans la 
longueur de la tête. Les deux lignes longitudinales noires existent 
déjà, mais elles sont barrées transversalement par 8 à 10 fas- 
ciatures foncées. 

No 12 — 26£. Coll. Mus. 7 ex. — Port-Florence (Victoria Nyanza) : 
ALLUAUD et JEANNEL. ^ 


Longueur : 20 + 4 = 24 à 40 + 8 = 48 millimètres. 


Ce Poisson offre certains rapports d'aspect et de coloration 
avec Tilapia Martini Boul., mais la dentition est différente, le 
pédieule caudal plus court. La disposition des dents chez l'adulte 
indique des affinités avec le Plutytwniodus Degeni Boulenger, 
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1906. Encore une de ces formes de passage si nombreuses dans 
le lac Vicloria I 

Je dédie bien volontiers celle espèce à M. JEANNEL qui accom- 
pagnait M. ALLUATD dans sa dernière expédition. 


12. TILAPIA ISUMAELI Boulenger, 1906. 

Quatre spécimens de 50 + 12 = 62 à 91 + 23 = 114 milli- 
metres. 

Celte espèce que M. BorLeNGER met dans le genre llaplo- 
chromis, mais que je crois mieux à sa place avec les Tilapia, 
habite le Victoria Nyanza où elle a été recueillic à Bunjako, Wn- 
tebbé, aux iles Sesse, à Bussu, à Jinja, el le Nil Vieloria où elle 
a élé rencontrée à Kakindu. Elle pratique Fineubation buccale. 


*I3. TILAPIA STANLEYI Boulenger, var. UNIFORMIS Pellegrin, 1900. 
Un specimen de 65 + 15 = 80 millimotros. 
Celte variété avail déjà élé recueillie par M. ALnnuaro lors de 
ses deux précédents voyages. 


#14. TILAPIA NUCHISQUAMULATA Hilgendorf, 1888, 
Ging spécimens de 78 + 17 = 95 à 05 + 22 = 117 millimètres. 


Celte espèce est une des formes spéciales du lae Victoria les 
plus anciennement connues cl elle y est des plus conimiunes. 


*15. TILAPIA LACRIMOSA Boulenger, 1906. 


Un specimen de 90 + 20 = 110 millimètres. 
Ce Poisson a été signalé récemment par BouLENGER à Bussu, 
kidumino, Jinja ct Bululo (lae Kioga). 


TIG. TILAPIA NILOTICA Linné. 1706. 


Un specimen de 36 + 7 = 43 millimètres. 
Je crois pouvoir rapporter à celle espèce ce toul jeune individu. 


17. HEMITILAPIA MMaTERFAMILIAS Pellegrin, 1912: 
(Pl. NG IE 


` 


La hauteur du corps est contenue 2 fois 1/2 à 2 fois 4/5 dans 
la longueur sans la caudale, la longueur de la tète 2 fois 3/4 à 
3 fois. Le profil supérieur est arrondi. Le diamètre de l'œil égale 
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ou est un peu inférieur à l'espace interorbitaire et à la longueur 
dn museau et est contenu 8 fois à 
3 fois 1/2 dans la longueur de la tête. 
Les lèvres sont bien développées, 
l'inférieure largement interrompue 
en dessons. La mâchoire supérieure 
est légèrement proéminente. Le ma- 
xillaire visible quand la bouche est 
fermée s'étend jusque sous le bord 
antérieur de l'œil. La mâchoire infé- 
rieure, vue en dessous, est arrondie, 
non aiguë. On compte 5 ou 6 rangées 
de dents à la mâchoire supérieure, 
FIG. 1. — Dentition " 40u5a linférieure (fig. Nega 
dq'Heinititlapia malerfamitias. constituée par des dents plus volumi- 
neuses en forme de massue, a cou- 
ronne oblique, dirigée vers l’extérieur: les internes de meme 
forme surtout sur le cóté ou conigues ou plus ou moins bicus- 
pides. Le nombre des dents est de 15 à 17 de chaque cóté a la 
rangée externe de la mâchoire supérieure. ll y a 3 ou 4 rangées 
d'écailles sur la joue, de grandes écailles opereulaires. Les bran- 
chiospines coniques sont au nombre de 8 ou 9 à la base du 
premier arc branchial. Les écailles sont cténoides, au nombre 
de 31 à 33 en ligne longitudinale, 6-7/11-12 en ligne transversale, 
16 autour du pédicule caudal. La ligne latérale supérieure perce 
19 à 22 écailles, l'inférieure 12 à 14. La dorsale est composée 
de 15 ou 16 épines légèremens croissantes, la dernière comprise 
2 fois 1/4 à 2 fois 1/2 dans la longueur de la tête et de 9 rayons 
mous. L'anale comprend 3 épines fortes, croissantes, la troisième 
à peine plus courle que la dernière dorsale et 8 ou 9 rayons 
mous. La pectorale pointue atteint les rayons mous de l'anale 
et est égale ou un peu supérieure à la longueur de la tete. La 
ventrale à rayon externe filamenteux arrive à l'anale. Le pédi- 
cule caudal est 1 fois 1/4 aussi long que haut. La caudale est 
tronquée. 

La coloration est olivatre sur le dos, argentée sur les côtés 
et le ventre, avec 7 ou 8 fasciatures foncées sur les flancs et une 
ligne longihidinale médiane noire plus marquée en arrière. La 
tache operculaire est trés nette. La dorsale el la caudale sont 
erisátres, celle dernière plus ou moins maculée de foncé. Les 
pectorales, les ventrales sont jaunes, ainsi que l'anale dont la 
partie molle est souvent marquée de quelques ocelles. 
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PENES IO: E IL S-0 P. 13: Y. 195; Sq. 6-7/31-38/ 11-12. 


Ne ]9— 978 à 281. Coll. Mus. + ex. — Porl-Florence (Victoria 
Nyanza) : ALLUNUD el JEANNEL. 

BT : 110 4. 28 = 104 22 = 122, 100 + 22 = 122 el 
96 + 2i = 117 millimètres. 


Celle espèce, la troisième connue du genre, se rapproche de 
[UHemitilapia Bayoni Boulenger 1) de Bugala, dans les iles Sesse 
(Vietoria Nyanza). Elle en diffère cependant par sa dentilion 
AS a denis de ghaque coté en haut, au licu de 27-30), son 
profil supcrieur arrondi, sa peclorale plus longue. son pédicule 
caudal plus court. 

Chez PH, oxyrhyachas Boulenger (2) du lac Nyassa le museau 
est très pointu. 

L'un des individus types de notre espèce (12-278) a encore dans 
le fond de la cavité buccale 15 alevins de 10 + 1 = 11 millimètres, 
à vésicule ombilicale presque résorbée ; ceux-ci ne constituent 
qu'une couvée incomplète, L'aulopsie montre une femelle à 
ovaires médiocrement développés, les ovules les plus volumi- 
neux alieignant au plus 1,2 millimètre de diamélre. 

J'ai donné le nom de materfamilias (3) à celte intéressante 
espèce pour rappeler la particularilé physiologique curicuse 
qu'on relrouve chez bon nombre de femelles de Cichhde6s alri- 
eains ou syriens el qui consiste à assurer le développement des 
œufs et des jeunes en les abrilant dans la cavite bucco-bran- 
chiale. 


En dehors de ces Poissons du lae Victoma, MM, ALLUAUp el 
JEANNEL ont recueilli dans l'ile de Zanzibar, aux grotles de Man- 
eapwani, une Auguile. C'est Pinguilla cirescens Peters, que 
dans son travail récent Max WEBER (1) place dans la synonymie 
de Painguilla australis Richardson, espèce indo-pacilique à ha- 
bitat très étendu. 


(1) Ann. Mus. Genova (3), IV (XLIV), 10 novembre 1908, p. 6. 

(2) Ann. Nat. Hist. 7 (X) 1902, p. 70. i 

(3) LoRTET (C. R. Ac. Sct., LXXXI, 1875. p. 1197) avait donné le nom de Chromis 
palerfamilias à une Tilapie, le Tilapia Simouis Güuther du lac de Tibériade. J'ai 
montré (Men, Soc. Zool. France, 1903 (1904), p. 70) que dans cette espèce, aiusi que 
dans l'immense majorité, sinon la totalité des Cichlidés africains incubateurs, 
c'était la femelle et non le mâle qui se chargeait des œufs et des jeunes. 

(4 Max WEBER. — Versuch einer Revision der indopacifischen Anguillidæ (Zool. 
Jahrb. Supp. XV-I, 1919, p. 593). 
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Astatotilapia Jeanneli. 
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Paratilapia maculipinna. 
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4. Hemitilapia materfamilias. 


Astatotilapia Roberti. 
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